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INTRODUCTION

≪ V0滅gue 7!Ous mO庇0朋6 JGrz舶aZem ci g“e s’acco卿pl助

to雄Ce qαi a舌t6 6諦t par ies Pγ0函etes鋤叫el dα楕fs

de脇o朋me. x,　　　　　　　　　　　　　　　Luc 18,31

Les am6es pass6es言,ai prech6 sur la Nef des Fo郡et je vous al皿Ontr6

que le nombre des fous qui y sont embarqu6s est excessivement grand et

qu’au bout du voyage, C’est la damna血on 6temelle qui les attend ; je vous

ai dit que nous devons quitter cette nef et faire pchitence pour toutes les

fdies et les pech6s du pass6. Pendant le car合血e de l,am6e demiere o心nous

f合tions le Jubn6, je vous ai appris a entreprendre le pele重lnage SPirrfuel a

Rome a鮭n d’obte血1ブindulgenee p16ni合re pour toutes les folies. Aujourd’1正

j,ai l’intention dブaffr6ter me autre nef, nOn Plus cdle des fous mais /a Nef

如拙ges言a nef de Celui qui incame la sagesse du Pere, Celle de notre

Sei印eur J6sus Christ dont le voyage se termine non pas en enfer mais dans

la J6rusalem c61este. La pi6t6 des pelerins ne pout se conte血er du PeJeγinage

金Rome et de l’indulgence p16niere obtenue’e皿e veut aussi traverser Ia mer

i皿nenSe et皐eine de dangers pour gagner la Terre sainte od nous trouverons

le repos. Quittons donc la Nef des fous et embarquons-nOuS dans la Ne/強

調初; Ce Seral’objet des ser皿OnS de care皿e de cette am6e (】)・
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Ulysse - C・est-a-dire notre raison? Elle devra egalement boucher les

orei11es de tout ce小v est sous ses ordres, pr6server les sens de s6duc。ons

trompeuses, SurVei11er les faiblesses hu皿aines et s’attacher elle-m台me au皿at

de la croix∴en fixant son attentioo, SuエIes sou紐ances du C血ist, en Se

recueillant dans la priere e"しemしS’exaltant dans l,imitation de J6sus : dle

6chappera ainsi aux s6ductions des sir台nes.

Le phiZ!re magiqαe de Circ4 ∞nStitue le deurle皿e danger. Lorsqu冷la

f皿de la Guerre de Tro11e Ulysse voulut re=ve血r dans son pays言I erra

pendant dix ans sur les mers. Un jour il aperqut une fle ofl r6gnait Circ6’

1a princesse d,une beaut6 merve皿euse, fille du Sded’Sdon la 16gende. Elle

possedait le secret d’皿Philtre qui lui I,emettait de m6tamorphoser a son

gr6 en a血皿al tous ceur qui en boivent. Elle o任血donc le philtre aur

∞mPagnOnS d’ulysse qui furent aussit∂t transfom6s en vemat, en lion, en

cerf ou ,en autre animal. Mais le dieu Mercure avait fait don a uysse d’une

plante magique qui avait le pouvoir de d6truire l’effet du p皿tre. Circ6 ne

put donc rien co血e Ulysse qui d6ga血a au ∞ntraire son 6p6e et se jeta

sur la magicleme en lbb轟geant a restituer a ses ∞mPagnOnS leur nature

hu血aine. Or dans la travers6e de la vie, On renCOntre 6galement une

magicieme ayant le pouvoir de transfomer l,ho皿me en animal ‥ Clest la

cupi曲6 qui Le prive de l,usage de sa raison∴et du sent血ent de l’a皿Our.

Cette passion ne change-t-ene PaS les grands et les puissants de ce monde

en Jo即s d6vorants qui se jettent sur les panvres, les faibles, POur les opprimer

et les d毎一Ouiller? D互utres, 1es marchands, Se changent en γenaγds ct

aceaparent tout a force de ruse, de supercherie et de mensonges. D互utres

encore deviement des ch諺J7S m6chants : te看s sont les avocats, 1es gens retors

qui toument les Iois et q血abofent devant les tnbunaux contre tous ∞uX

qui sont en d6saccord avec eux. Ce philtre que Circ6 verse dans leur coupe

change tous les avaricieur二en V6ritables cochons. Le cochon est totalement

inu血e tant qu・il est en vie ; il ne sait pas chanter co皿血e les oiseaux, il

n’attrape pas les mouches comme le rouge-g(Hge Ou la m6sange, il ne sait

pas porter comme le cheVal ou le b剛f? il n,attrape pas les souris comme le

chat, il ne garde pas la maison臆et n,aboie pas com皿e le chien・ n ne dome

pas plus de laine que de lait conme le mouton ou la vache’C’est un prapre

a rien qui ne rend auc皿Service et ne fait que s’engraisser en en♂outissant

tous les d6chets et les restes de la 。uisine. Mais apres sa mort il fait vivre la

famille et chacun y trouve son plaisir : de lui viement toutes les bonnes

saueisses, de lui les soupes de bondin avec lesquelles on r6gale les amis et

慧蔀a器薯葦霊詰ま栄二喜。需筈蒜霊
personne du moindre blenfait・ Ⅱ a∝urmle tout pour lui’il entasse tout, il

ajoute les uns aux autres les cha宣ⅢPS, 1es血alsons, 1es rentes, 1es Ioyers, rien

n,est a l’abri de sa convoitise. Mais des qu’il est皿Ort, C’est la fete et on n’en



finit plus d’envoyer de bons morceaux aux parents, auX am工S et auX ceuVreS,

h6pitaur ou couvents・ M合me le diable y trouve son compte, Car C’est a lui

que revie皿t son ine : SOn affaire est toujours de s’emparer le l’含ne et de

laisser le reste. Enfin les vers vont pouvoir se gorger de son corps et de ses

entrailles. Tous les h6ritiers sont contents de leur lot et aucun ne voudrait

l’6changer contre un autre : 1e diab獲e ne lacherait pas l’ane, 1es vers

Pr6ferent les boyaux et n’auraient que faire de l冶me ou de la fortune, ct

quant a la fa皿i11e, elle amr6cie bien davantage les biens palpables que le

COrPS Ou l’含me du testateur.

L’猿/a胸di融e dα mO朋tγe mαin C細S rePr6sente pour les navigateurs

un danger particulidement redoutable qu,il faut 6viter狂out prix. On raconte

que ce monstre est tdlement ∞lossal que ses orbites peuveIlt COntenir quinze

a vingt homrnes. Cet animal accu皿u丁e souvent de la vase et de la terre∴en

telle quantit6 sur son dos que l,herbe et des plantes se mettent a y pousser,

si bien que les 。aVigateurs le prement pour une coⅢne verdoyante ou pour

une prairie. Tro皿p6s par l,皿usion, ils abordent, am主nent les voiles et jettent

l,ancre pour s’installer sur le dos de la bete. Mais des qu’ils allument un

feu sur cette a組e D POur falre bouillir la soupe’1e monstre・ Sentant une

brdiure cuisante舟Onge brusquement et disparaまt dans les flots・ H6las mon

Dieu ! combien de passagers e皿barqu6s dans la vie disparaissent ainsi dans

l・。bi皿。 du m。nd。 ! Ce monstre qui rappelle un vert paturage∴et qui r6jouit

la vue par l’agr6ment de ses plantes, eSt mmage des homeurs vains ・ 1a

noblesse, les dignlt舌S, 1a puissance, le prestige et l,autorit6・ 1es faveurs et

la renomm6e. n est 6crlt : ≪ Toute chair est comme l,herbe et tout son 6c厨

est comme la fleur des cha血ps. L・he正re seche, la fleur fane des que le sou触e

de Dieu passe sur eues ≫. (4) Cette herbe de la vaine givire pousse grasse‾

皿。nt dans le limon de la fortune. Aujourd’hui nul n’est entour6 d’autant de

consld6ration, d’homeurS, de prestige et ne jouit autant de situations 6levdes

que l,homme riche. Poss6der de grands biens, C’est etre vou6 a眼homeurs,

dit-On COmmn6ment. Qui veut parvenir aux fonc書ions les plus hautes doit

recouⅥ心son dos du lmmm de la richesse. < Malheur a celui qui accapare

le bien d・autrui ! Combien de temps entassera-トil sur son dos ∞S mOnCeauX

de vase? ≫ dit le prophete. (5) Voyez par exemPle ce bourgeois qui a

accumu嶋des biens sans nombre ; 1es gras p釦urages de la noblesse auront

t∂t fa王t de le recouvrir ; il ne veut plus alors rester simplement記e patron ’

coⅡ血e m artisan quelconque, il veut鉦e appe16 G Maitre 9 - et PourquOi

pas & Seigneur >・ L,ascension com血ence daⅡS∴Sa PrOpre maison ‥ il a des

domestiques qui doivent le nommer par son titre pour domer le ton a眼

autres. Ensuite il pr6ter!d devenir chevalier et gen働ho皿me et ne CeSSe de

vouloir se hisser toujours plus haut. Dans le clerg6, C’est pareil, auSSi bien

chez les sec皿ers que chez les r6guliers. Cem qui veut devenir 6veque’doit

avofr beancoup d,argent pour gagner des 61∞teurS, et donc cu皿血er les







but et tous les moyens e皿PIoy6s doivent y concourir ; une Vieille sentence

le l∞nstate auSSi : ≪ Tout ce que tu dois faire’falS-le avec cfroonspection

en regardant la fin ’.

Et quedle est cette fin que la Taison ne doit jamais perdre de vue si eⅢe

veut nous maintenir sur la bonne voie? La fin・ C,est la mort. Notre fin

demiere et notre devoir dans la vie nous commandent d,observer les

com皿mdelnentS de Dieu, Car Ce but ulti皿e, C’est la f61icit6 6〔ernelle, dest

Dieu dans toute sa g看oire. Oh ! trolS fois heureux est l’homme que sa raison

。。nduit d。us la vi。 V。rS Ce but ! Ce山qui en est p6n紅6 ne pechera ja皿ais

。t Viv掲dans l,6temit6. Et j’insiste encore et vous dis : Notre血, C’est la

mort. si tu te places a l’arriere, a la poupe de ta nace11e・ tu Verras de la

s・6vanouir tous les homeurs vains et les vaines richesses de ce皿Onde et

tu ne車cheras janais par vaine gloriole・ nais tu diras : < Vanit6 des vanit6s’

tout est vanit6 ≫ (7). Si tu r組蝕裏is `pr’en皿Ouran=u devras laisser icトbas

tous les biens de ce monde, tu 6chapperas au d6mon de la cupidit6 et tu

seras content de peu en dlSant ‥ ≪ je suis arriv6 nu e白e quitterai nu ce

皿。nd。 X, (8). Si tu r6alises que ta chair p6rissable servira un jour de nourri-

ture a肱vers, tu ne SeraS PaS tente de p6cher par intemp6rance et par

malhometete. Je ne saurais trop vous le r唾6ter ‥ Notre鯛n demiere et notre

devoir dans la vie, C・es=,observa‘tion des commandements de Dieu.

≪ Ecoutons la fin血ti皿e de toute pa∫Ole 2,, a dit Salonon. 6 Craignez Dieu

et gardez ses comandements, Car C’est la tout l,homme > (9)’ce qui veut

dire que c・est l症out le devoir de la vie. Voila la direction vers laquelle tu

dois engager ton esquif, et nOn dans la voie de l’orgued’de l加arice, de

l・impudicit6, de l’envie, de l,ivresse, de la coすらre ou de la paresse ; mais tu

choisiras cdle de la pi6t台, de la douceur’de la continence, de l,amour, de

la puret6, de la g6n6rosit6 et de l’humilit6 du cceur. Je te redis enoore pour

finir : Notre fin ct notre but ultlme, C’est la vie 6teme11e e皿e-皿e皿e’C’est

Diou dans sa doire. “ Si tu ve雌entrer dans la vie, garde les commande-

ments (10) z,. Qu,迫s sont nombmn ceux qui n’engagent pas leur naceⅡe

vers la voIont6 de Dleu e=a鰐llCit6, mais seulement vers le bien-etre dans

ce monde 4血6mere, VerS les honneurs, 1es riehesses et les jouissances. C’est

a cela qu・aspirent tous ceux qui sont a la tete de qudque chose : ils ne se

soucient n皿ement des commandements de Dieu∴ et de l’Eglise, leurs ordres

ou leurs Iois vont a l,encontre des commandements divins’Ce qu’ils

pr6tendent just胞er en disant que c,est l,int6ret 。e l’Etat et de tous qui

l・exige. Mais ce que notre fin demiere exige en r6址t6, C’est l’approche de

Dieu lui-m台皿e dans toute sa gloire, C,est de louer Dieu jusque dans l’6temite.

Vo組a pour叫Oi nous devons suivre ses commandements, VOilをpourquoi nous

devons aspirer a la vie 6ternelle afin que sa vdont6 soit faite en nous et

par nous dans le皿Onde et que son amour s,6tende ainsi症out be qui vit.

Ne l・oublions pas un seul instant dans notre vie terrestre en toute occasion

et avant toute chose, et dirigeons toutes nos pens6es vers lui’ainsi que





lesquenes la mort s’iIrfiltre dans notre ame. LeS jouissances, les richesses, 1es

homeurs agissent d’abord sur nos sens avant de s’emparer de la raison

Pratique et de gagner ensuite Ia raison sp6culative. Voilえpourquoi c’est

juste皿ent la partie infdrieure de la raison - 1es pieds - qu‘il faut prot6ger

avec le plus grand soin contre les attaques de la sensuallt6 auxquelles elle

est aussi expos6e que les pieds du ma王tre de bord a l’eau de皿er. Et de quoi

SOnt faites ces bottes protectrices de la raison? De prudence, de vidlance,

de bomes habitudes de propret6皿Orale qui, en faisant 6cran aux assauts

des basses te血ations de la chair pr6servent aussi bien les dessous de la raison

Pratique que la sagpsse 6claire les envo16es de la ralSOn SuP6rieure.

晶

SeptiGme poi履. - Le maitre de bord dinge sa nef avec un gouvemaiL

Le gouve血血avec lequel la raison dirige la vie chr6tieme, C’est lブinte111genCe

clairvoyante ; elle ne peut pas plus s,en passer que le ma王tre de bord de

gouvemail・ C,est pourquoi St Bemard disait : < La clairvoyance est moins

une vertu qu,un guide de la vertu, elle classe les envies et les agr6ments par

Priorit6s et enseigne a bien se conduire. Des qu’e11e皿anque, tOute Vertu

devie皿un vice 2,. (12) Ainsi Phumilit6 est une qualit6, mais sans la clair-

VOyanCe elle d6truit l’autorit6 qu’on devrait exercer. Sans clairvoyance, le

meilleur devient n6faste, ainsi du jedne, des veiues, de l’absolue discretion,

des relations humaines et de toute autre chose. C’est pourquoi St Antoine,

d6signait la clairvoyance comme la premiうre des qualit6s, CaJ’dるs qu’une

Vertu en manque, elIe perd sa valeur・

Geiler de Kaysersberg

La Ne/ d重` Sal“t - D偶f Sch研des He紘一Chap. XXI

traduit par Madeleine HCiRST (1 3)

NOTBS

(1) Cycle de sermons prononc6s en 1501 et 1502

(2) Summ l.2. qu. 17. art. 1.

(3) Ro皿充血S6, 19.

(4) Esaie 40, 6.

(5) Habacuc2, 6.

(6) Ad. PauIin. chap. 1

(7) B鵜1. 1,2.

(8) Job,21,1

(9) Ec○量12,13.

(10) Mat血19, 17.

(宣1) ICor lO,31.

(量2) Sup C狐t. Se皿. 49.

(13) Un choix de sermons traduits par Madeleine Horst est en pr6paration et paraitra
en automne 1979 aux 6 6ditions de Ia Nu6e Bleue D.


